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.A NJS EECTERS

Les Annalea reparaissent après une éclipse de cinq
années. Elles n'étaient point mortes, puisqu'elles
vivent encore; dirait la chanson. Elles étaient simn-
plement prises de sommeil, mais d'un sommeil tel,
nous l'avouons, que, pour les en tirer; il n'a falla
rien moins que des secousses fortes et réitrées:
nous Youlons-dire, amis1ecteurà, vos reproches, vos
solliôitations, vos Instance3.

Les Annales reprennent donc leur tâche accon-
tumé'e. C'est pour vous d'abord qu'edes travaillent,
jeunes amis qu'abrite encore le tu.t de P'.41»ia Mater.
-Elres enrégistrent mois par mois les évèuements de
votre vie d'écolier; elles notent vos ruccès, vos-
joies, même vos tristesses, et vous préparent pour le
sôi de la vie une source des plus délicieuses rémi-
niscences, selon le vers du poète: Forsan et ho olim
.Merinisse juvabit,.. Peut-être feront-elles aussi, à
votreintention, une cueillette de bonnes pensées
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ýtde sages conseils, semence de bonne vie pour,
l'avenir.

Mais, dans leur -ouvre, nos Annales n'embrassent
pas seulement le présent et l'avenir. Elles vont
aussi sur les routes du passé, abeilles voyageuse3,
voltigeant de fleur en fleur, passant du grave au
doux, du plaisant au sévère.; elles vont butiner
tous les so -venirs où les vieux Térésiens retrouvent
domme une partie d'eux-mêmes et peuvent resaisir,
pour un inetantidu moins, leur jeunesse envolée.

A tous les amis du dehors, les Annales vont portet
des nouvelles de ce petit monde qu'on appelle le
collège : théâtre où se jouelatles dernières -scènesde
la comédie enfantine ; jardin où jeunes tètes et jeu-
nes&oeirs donnent les fleurs qui seront les fruits de
Ie mur; ugine,. où se façonnent les intelligences,
où se trempent les caractères, où se. fabriquent les
hommes; paleatre, où les espiità avec la corps s'er-
ercent, s'assouplissent, préparent leur virilité;
champ clos, où les enfants d'aujourd'hui-m-les hom-
tnes de demain-préludent aux combatg de la vie
réee... Mais qu'importe, au fond,la métaphore?

Qu'il soit jardin ou champ clos, usine ou labora--
toire, le collège existe et son existence touche de si.
près à PEgliee et à la Patrie qu'on ne saurait.
l'ignorer ; son. oeuvre est trop. grande pour.qu'on7
püisse s'en dsintéresser.

Donc, les Annales, messagères du collège,. ont le
dToit d'espérer qu'elles-seront toujoure et partout les
bienvenues. Elles trouverontneme, .nousjeea-vons,
auprès d leurs anciens lecteurs plus qu'un accueil.
bienveillant : elles seront fêtéea comme un ami qüe
Pon revoit après une lQgue absence... et un- m.
qui n'est paschangé. Car les Annales se xéveillen-
avec la -vigueur-et l'exubérance de sève de leurs dés
buts. En s'attachant de nouveaux collaborateurs,
elles retrouvent tous les anciens, tous les ouvriers
de la première heure. Aucun d'eux ne manquie A

,'ppel, pas. môme le vaillant oannes qui, bien
qu'appelè sur un autre théâtre à de plus hautes-.
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fonctions, veut bien continuer ses faveurs, aux
Annales et leur assure son précieux concours.

Sous de tels auspices, avec cette jeunesse.renou-
vêlée, les Annales osent se promettre ce qu'elles
souhaitent à leurs lecteurs, vie longue et prospère !

Encore un mot à nos amis du dehors. Nous
tenons à leur dire, de suite, que leur collaboration
est non-seule:nent acceptée, mais vivement sollici-
'tée, comme uh élémeit d'intérêt, un gage de' sccès
dont nous apprécions toute là valeur et partant que
nous ne pouvons négliger. Nous recevrions aVee
une particulière reconnaissance toute note ou docu-
ment qui pourrait servir à l'histoire du Séminaire
de Ste-Thérèse.

LA R.ÉmCTrON

lM STAI SLAS TASSE

DECÉD LE 2 JANVIER 1891 * - .sNTE-

THÉDRsE -LE 27 JANVIER 1891.

Ils s'en vont vite les anciens dans le sacerdoce;
les vides se multiplient autour de nous. Mais'
lorsque ceux qui partent ont joué un rôlemarquant,
guis ont, pour ainsi dire, rempli Phistoire de notre
époque, il semble, qu'on ne peut les remplacer.
N.Op étions si habituës Îes voir à la, tête des
gra-nds nouvements qui, lApuis trente ans, agitent
notre more religieux, social et politique, que tant

"En rouvrant le livre de nos Annales, nous regardons
comme notre premier devoir d'y enregistrer la morL de Cet.
ancien supérieur et de rendre à sa mémoire Ihommage si bien
mérité de notre reconnaissance. Nous ne pitvons mieux faire
dans ce but quede reproduire l'étude biographique, publiée au
lendemain du 'dcès da.s la presse quotidienne.
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qu'ils ont vécu, nous, leurs élèves, leurs auditeurs,
leurs spectateurs, nous nous pensions toujours*
jeunes; ussi leur disparition nous fait. vieillir'.

Après le cu6 Labelle dont la mort soudaine a
jet6 tout le pays dans la surprise d'abord, puis
dans le deuil, un vieil ami, M. S.,Tassé, vient de
s'endormir dans le Seigneur. Avant que sa tombe
se ferthe, hâtons-nous de retracer sa vie afin que
sôn souv7enir nous reste, nous instruise-; c'est un
d'evoir que la gratitude nous impose et que l'amitié
rend doux.

M. S. Tass est né en 1820, à &-Laurent, fle de
Möhtréal, de l'une de 'ces familles patriarcales où
Fon eúlti'veit, comnàe un héritage, ces vertus Aàla
foisasir.ples et vigô'uteuÈes, si propres a former des

àmëes saerdotales* et· àfournir à PEglise des sujets.
distingués. I-eut pour père Charles Tas3é, et pdur
mère7oseph.e Abry. Ce dernier nom- Xappelle de
suite à notre esprit ces trois véniérables frères; les
abbés Aubry, de sainte mémoire Ils. étaiept les
ondles des MM. Tassé, les cousins des autres Aubry
'honneur de notre clergé. Ou vo,it que la vieille
soiche a conservé sa sève et pousse tôujours deà
rameaux de bénédictions.

Auprintemps de 1829, le jeune Stanislas ne-ces-
sait d'importunet sa, mère afin quelle -lui permit,
d'assister au catéchisme préparatoire à la première
communion. Comme la pieuse -femme lui faisait
obser'vér que monsieur le Cui6 n'y consentirait
point, car à son prône, il avait formellement annon-
cé qu'il n'admettrait ,à la première communion au-

'cun-enfant avantl'âge de die ans révolus:"Pourquoi,
pourquoi, répliquait le petit importun, ne .pourrgis-
3e faii'ua première communion à neuf ans? Vous
l'avez bien faite à cet âge, vous'l" Atiguée de ces
instances réitérées, la bonne mère alla trouver M.
St-Germain, alors curé de St-Laurent et lui exposa
les désira de Son fils. - Je ne vieng pas, monsieur
le Curé, vous prier de recevoir cette année mon
petit garçon, il n'a que neuf ans; mais je suis
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auptè7 de vous afin de me. débarrasser de lui."
Votre petit garçon sait-il bien son éatéchism ?
demande le vénérable pasteur. - Oh'1 pour ça, M.
le Cur6,. réprend la mère, il peut le r4citei depýiis le
commencement jusqu% 'la fiA sans faii une faute.
- Eh en,'laissez-le venir, e. je verrai.'

''enfant, à sa grande joie, assista àa catéchisme
bien ponctuellement et, après deux mois, de pré-
paration. il avait le bonheur dle s'àpprocher de la
sainte Table pour rècevoir son Dieu: 1 n'avait que
neuf ans et quatre mois.

En 1832, âgé de douze ans, il s'éloigna' de la
maison paternelle: c?était la première fois qu'il
lai8sait sa mère; il entrait au colège Ste-Thérèse
pour y commencer un cours d'ndues. M. 1îc.nré
St-Germain avait remiarquiéce jeune enfant.; frappé
de son sérieux, et de ses talents, il consegla, aux
parenits de le mettre au collège, leur faisant espérer
que plus tard, ils n'auraient._as à Ee repenti- des
sacrifices qu'ile· allaient s'imposer. L'évènement
prouva que le bon curé n'était pas si mauvais pro-
phète. Pendant les quatre années que lé j9une
Tassé passa .Ste:Thérèse, il ,eut les plus grands
succè.s. Mais c'était dans les commencements. du
collège, alors que les cours étaient à peine organisés,
et que M. Ducharrme ne. faisait qu'entrevoir la
grandeur future de l'institution q.u'il fondait avec,
bônheur, mais il fa.ut le dire,: dans la peine et la
pauvreté.
. n 1836, siur les conseils de ses onêles, les MM.
Cl ment Aubry, cuíé de St-Athanase, et Joseph
Aubry, directeui du séminaire de Québée, Stanislas
passa dans cette dernière maison pour y continuer
son cours. A Québec, notre élève fut aussi brillant
qu'à Stie-hérèse ; il lutta avec les premiers de sa
classe et remporta grand nombre deprix., Il était
la consolation, la gloire, non seulement de sa
famille, mais un peu, et beaucoup même de son
ancien sup6rieur de Ste-Thérèse. Toute. les fois
que le bon- et enthousiaste M. Ducharme le voyait,
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il le pressait sur son coeur, ne manqua- jamais'de
lui dire-: " e suis content de toiy mon enfant, à
Québec, tu fais honneur. à mon petit collège."

En 1840, il terminait sa philosophie.et demandait
à son évêque, Monseigneur Bourget, une place dans
*on séminaire pour puiser la science sacrée et se
préparer au sacerdoce. Il fut. envoyé à Ste-Thérse
oü tout en étudiant la théologie, il enseignait les
mathématiques et autre sciences plus où& moins
abstraites (1). Aprè8 avoir professé deux années,.
il obtint de son évêque la permission d'aller termi-
ner son cours de théologie au grand séminaire de
Québec. Au mois de février 1844, il est ordonnê
prétie. Pendant plusieurs anrées, il continue
d'enseigner a Québec, faisant, successivement les
classes de Belles-Ltttres et dé Rhétoriue.. L'année
1849 le vit revenità son Alma Mater, le-collège -Ste-
'Thérèse) où il retrouva ses amis d'enfaice et.
anciens condisciples, MM. Duquet et Dagenais.
Admis dans la eorporation du Séminaire, il est
-aussitôt élu directeur des élèves, (2) et charg6
denaeigner la théologie. Vice-supérieur en 1852,il
succdait l'année -s>ivante- à et Duquet comme-
supérieur, charge qu'il a. remplie niuf année&-
consécutives en mime tempsque celle de-procureur.
Pendant son administration il consacra. ses. études,

-son ttavail, son temps, Aos forces à réaliser deux
buts-: d'abord, élevet le niveau des -tudeslassi-
ques, et en cette vue, il publiait dans la Minerus

-(t) Il professa les mathémaLiques, la physique et la chimie
qui furent enseignées pour la première fois alors- Ste-Thér--
se. Comme il n'était pas eIcore entièrement fixé sur -se-
vocation, il ne porta pas d'abord la soutane, mais il la-revétit
quelques mois après et fut tonsuré. avec ses elèvesle 14mars

(2) il était à la fois directeur et préfet des études. -Ce fut Ïudi
qui introduisit j'étude du grec dans la maison et organisa le
cours entier tel qu'il est aujourd'hui. Pour en.prouver la
valeur, il eut sola pendant quelques annéesde faire subir aux,-
élèves det examens publics à. la lin de-l'année scolàire.-
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une série de correspondances qui firent sensation et
eure4t un écho dans tout le pays, au moins dans le
monde sérieux; le séminaire fut affilié à l'Univer-
sité Laval et ses élèves admis à concourir pour'
prendre les degrés dans la faculté des arts. Il
tourna en meme temps sa sollicitude vers l'dméllo-
ration des finances de cette'maison de Ste-Thérèse
qui lui a toujours été chère et dont la pauvreié
était grande. Eils de cultivateur,. il aimait 1'agri-
culture ; formé avec M. Duquet, ce génie universel
lami de cœur de M. Tassé, il était devenu un
agronorme distingué;, ilagrandit, fertilisa les fpmes
du collège et sut leur faire rendre au çentúple ce
qWil leur confiait. Sous sa direction active, les
terres de cette institution devinrent des fermes
modèles. L'exemple de M. Tassé-et de l. Duqet
inspira aut cultivateurs de Ste-Thérèse et des
environs le goût de .l'agriculture améliorée, et
bientût les cômtés de Terrebonne et des Deux-
Montagnes se placèrent au premier rang dans le
progrès agricole de la province de Québec.

Au vieux collège il ajouta une aile quil pr.longea
dans la suite lorsqu'il fit construire une chbapelle
extérieure," il introduisitle gaz et le système de
chauffage par la -vapeur.

Homme derègle, X. Tassé, supérieur, fit observer
avec vigueur le règleinent,. et la maison de Ste-
Thérèse obtint une certaine renommée par. sa
discipline forte et sévère sans cesser d etre pater-
nelie. s itt

Pendant les vacances de 1862, M. Tassé quittait
Ste-Thérèse et devenait curé de St.Rémi. Six ans
plus tard,' à la mort de M. lagenais sur les
instances des prêtres du Séminaire, M. Tassé
consentait à reprendre la <çharge de supérieur qu'il
ne conserva que deux ans. Il avait un peu vieilli et
changé ses habitudes. MaintenarAt le bruit du
collège la lourde responsabilité à l'égard des ecclé-
siastiques et des prêtres qu'il fallait formeret diriger
le fatiguaient. .I c rut deyoir demander qu'il lui ft
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pebuisde heichiér le repos daùs la vie tranqille
dcibeîé et c'é'ta ainsi qu'à la fin de décembi e 180,
il Tit mii.à' a t'ei ee l'importante paroisse de st-

èhkdTaátique. 'C'ést sur ce dei-nier théftiê de ses
r vaux qu'il exeëa éòôn zle yendant près de*Viëit

até ;'alots il songea à la retraite pour se iewidï1ir

un instait pour 6tudier l'homme.
M. Tässé Îî'aWkait pùt-at±e þas des talents feahsèci-
dühis qui étonnenit ieà la'facilité avec laquelle ils
s-þprpient tout, màis q'ui souvent brillent et
s'#clipsent-aussitôt. Ce-qui dominait chez lui c't 1 it
le jueient qui, développé par le travail ètla
réflexion, pénètre l'intime des choses, le fond des
questions etales gra'à e profondéent dans l'intefl$-
génce. 'Sérieux penidarit. lenfance, il le fut toujouTs

i6 e ocúpa, que d' túdes efi de 'travaux gravés.
EsPrit pratique, ýil visait ayant tout au nièceaire,
pis à utie mais il iépriaait les bgatellés, le
clinquant. elüi qui aürait vu M. 'Tasé îas
converse- avec lùi, eut été porté à juger quë c'était
uñeanäture concentiée; cependant, il était expansif,
ôàr asisirëùx etiié utilé à 'sés confirères. et .à ss
còxtcitoyens, il enait'à cÔniauniquer le fruit d4e ses
obseru tions -et de ses icherches à tous ceux qui-
l'eitoutaient.

C' était un prétte humble, simple dans ses habits,
niodést e ,dans son main'tien, frugal, dur à lui-mémë,
il pratiqüàit dette nortification qi sexnìble voulòir
-tuer ·le corps et ne s'occupe pas -de ce qui peut.
flàtter lès se'ns. .

Supérieur, M. Tass6 etait 'bien le rëprésentant de
l'autorité qui coi'mande le respect et imposeé ses
volòntés. Lorsqu'il paiIait aux élèves' ou aux
ecclésiastiques, niême lorsqu'il ne faisait qu'apparat
tre, le silence se faisait g·and et nul n'eût osé mur-
niurer. Ceux qui auraient putioùversôn commandé-

- ment rude savàient que le sipérieur était ride
pbur ~lui-même, juste, et ils ne pouvaient s'empêcher
de l'estimer. Toutefois ce prêtre qui, en public, en
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prégepce de se. subalternes. paraissait, si gravr
n'étag plug le même, dang sa chainb e. . Là, où le.
trpuvaitbon, compat'Psant etsgi jusqu'4 un certain.
point. On sentait .wil avait un cœur aimant, mais'
quil avaiÏt mi une garde à ce cour. Deux rMots
peignent le supérieur Tassé, ils sont de lu.-

A son premier départ de Ste-Thèrlèse, il n'avait
point voulu voir la communauté, il redoqtaif sa
sensibilité ; cependant il consentit à recevoir les
philosophes qui lui présentèrent une adresse; il. né
répondit point sur le champ, mais 1.ileur éprivit le
même. soir, et sa réponse, datée du presbytère St-
Martin, se terminait ainsi.- "Jemporte, un bon
souvenir des élèves de Ste-Thérèse que j'ai. toujours
aimés FORTEMENT et s1NCÈREMENT, mais. sans FAI-
BLESE ni MOLLESSE." Le supérieur est là tout
entier,

Oui é, il était l'homme de la prière, intercédant
pour son peuple entre le, vestibule et l'autel, -macé-
rant sa chair; très modeste dans son presbytère,
très économe, il donnait dans la secret. Toujours à
son poste, on était sûr de le trouver saoccupant. de
son ministère, parcourant ses li-vres, prêt à donner
ses conseils. Il était docteur surtout, il enseignait
ses paròissiens avec clarté, m-éthod.e, simplicité.

Esclave du devoir, il n'a jamais craint de faire
entendre ces, vérités dures, qui blessent mais pour
sauver, et cela sans acception des personnes. Senti-
nelle vigilante, lorsque des scandales on _des
misères éclataient parmi ses o.uaille, il élevait la
voix. Caractère trempé fortement, ýéñergieitapas-
sible que rien n'ébranle et qui résisteaux attaques
les plus violentes, lorsqu'il avait examiné une
question sur toutesses faces, q'il .s'était formé une
bonviction et qu'il croyait de son devoir de s'oppo-
ser.à des -empiéteinents sur les droits de. iEgise., ou
de pousser une entreprise,, il marchait en avant
hardiment, sans peur. Il était. de es, honmies
puissants dont le front ne se. courbe point devant
les o*rages et qui sourient au milleu. des tempêtes.



Ces personnes sont nées pour la lutte; elles ont
P Ut les guider leurs convictions, pou 'dies jus+
tifler, leur bonne foi et leur fiaúchise.. Ces hom-
mes inftexibles sur P'article-du devoir trouvent sii'r
le a des obstacles, rencontrent des épines,

pivent des traits et souffreùt de profondes bles,
aures, mais ils vont toujours leur chemin. Ils se font
des-adversaires, des ennemis peut-être, caron s'élève
quelquefois contre cette régularité et, cette exactitu-
d équand-elle-nous e-t contraire et qu'elle s'oppose
ios prétentions et à nos vues. Il y a des conjonq-

tutes où Pon voudrait que cet homme ne fût point
si rigide, obrervateur des règles qui lui sont
prescrites et qu'en notre faveur, il relâchát quelque
chose de ce devoit si austaire dont il refuse de se
d6partir. On se plaint, on murmure, on.s'em2porte,
on raille, on traited'obstination, d'ent4tement une
telle sévérité, mais on-abeau.parleret déclamer, tous
lesgens sages sont édifiés destte résolution fermelet
couragëuse, On en est édifié soi-méme après que le
feu de la passion s'est ralenti et que Pon est revenu
du trouble edelémotion où l'on était.-

Supérieur' de Ste-Thér.èse ou. uré, M. Tassé - a
cessé ce s'intéresser au progrès de sa -patrie. il
a*profond issuit toutes les questionsrimportantes.qui
surgi-saient dons notre jeune Canada. Avant tut
M. ie curé de Ste Scholastique encourageait par ses
-conseils, ses écrits et ses disconra le progrès agr-
cole. Dans ces matières sa parole faisait autorité ;
aussi le gouvernément Chauvean s'empressa-t-il de
l'appeler dans 16 conseil d'agriculture, et il fut
cbaigé avec Mm. Joly, plus tard premier-ministre,
et Browning, je êrois, de visitet les écoles bubven
tionnées par PEtat. Le rapport de ces messieurs
par sa. rude franchise souleva une tempête qu,
heureusement, se calma bientôt. Plus tard,. nous
retrouvons M. Tassé président de la, société d'agri-
cullue pour le comté des Deux-Montagnes il na
donné sâ démission que ces dernières-années. Il a
également écrit contre l'émigration des Canadiens



vers les Etats Unis, et.ou faveur dé la colonisation.
il a pri Pune part indirecte maia active à tout
mouvement religieux, sociatI et-.même politi.que. Ici
on a pu ne point partager ses vues, méme.
combattre. M. Tassé brisait volontiers une lance:
il sttendait à recevoir dés cou-.3 et les redotait.
peu.; mais je ne crois pas que jamais, au moins
parmi es gens. sans préjugés, on ait, un instant,
donté de8 convictions e des lionnes intentions du
curé de Ste-Scholastique, et toujours on lui a rendu
ce beau témoignage qu'il était, si.je puis mefervir
de cette expression, " de ces convietions qui nont
pas peur" -

Lorsque la vieillessa commencé à pe.ser ur ses
épaules qu'il s'edt senti moins capable. d'annoncer
la parole de Dieu, M. Tassé e retira chez son fr&e
aimé,.ME le. ourêde Loneuil.

Grand, maigre, sec, toutde nerfs et de muscles,
il n4avait guère connu la maladié. Loregue la
machine humaine plutôt usée que brisdée s'est
affaissée, il comprit qne :sa dernière heüre allait
sonner.; il vit la. mort en face, sans crainte il était
préparé. Ce philosophe profondément religieux,
ce vrai pr.tre du Très-Haut parlait de. sa fin
prochaiae comme~d'un voyage ordinaire. Ilavait
rempli sa miseion : tant que la Providence lui a
fourni des for.es, il. a travaillé pour Dieu et
son Eglise; maintenant qu'il ne peut plus rien, sa
sa carrière doit toucher à son terme ; qu'impofte
quelques mois de plus. ou de moins sur la terre.
CÇeux qui Pont approché ont été édifiés, remplig
d'admiration. Involontairement, ils songeaierit e
ce sage de l'antiquité s'entietenant. dans un grand
calme avec ses disciples de sa mort imminènüte et
de l'immortalité de l'me. Mai. ici, c'était ùn
Soorate chrétien dont la foi avait toujours åniné
les pensées, les sentim-ente et les actions, et qui, s..ur
le seuil de_ l'éternité, nourriksait l'espérance vive
des promesses divines et allait s'endormir tranquil-
ement dans les bras de la miséricorde céleste pour

se réveiller au sein des visions éternelles.
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i. Tassé est &4edé sur la parPisse du SgulI.9u-
~éjgol eren 1g résidence de St.anvier, le 20 de e

(5Ps fnúérailles autont lieu A. Si-héè
S;O corps reposera, avec ceux de tous les anciens

supérieurs de cètte inaison à lanqulle il portait tant
d'intéret, près des Duch'arme, des Duquet, es
Dagènais, des Berthiaume, des Aubry, des, Loner-
&an, des buherdault, à l'ombre de nos bocages et
au buit deEijeux des 6lVes.

Que la terre soît légère à.ses cendres j.usqu'au
juï du grand renouvellement.!

MixpcoeÔ DONEC VENIAT IMMUTÀTIO SEA.."
Séminaire Ste-Thérèse, 22 janvier, 1891.

S. ROULEA.U, PTRE.

Nous donneron. dans uneprochaine livraison le récit des
funérailles.

ILA REN'TREE

ESQUISSE DE .M1URS- ECOLIÈRES.

cette jeunesse qui, nous qittaiti pleined4'eutrain
il y a deux mois, nous revient aujourd'hui sinon
joyeuse, du moine .pleine de résignation et. de
bonne volonté. j.e n'ose dire devant elle,.
que l'ouverture dé l'aùnée scolaire reste un jour
de fête tout aussi gai et de plus grande impor-
tance que la sortie. Je me ferais lapider bel ýet bien.
par la gent écolière; cetâge est sans. piti6, a
Lafontaine, 'bien injuptement sans doute. Le plus
fort raisonnement r.e tiendrait pas une seconde
. evant une certitude formée par les goffts, les
penchants, les préjugé 'et peut-être l'étourderie
de leur age. Ma foi, le les aime comme ceI, ces
écoliere. S'ils étaient autres, nous aurions par
trop de petits hommes sur terre. La rentrée
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est donc, j'ën conviehs, un j6igr d-aàinui, de trii-
téàd, d'adieux, et quoi encôré? !,écclier brisàt
a.v lèe joies dès yacances, n ayant en perspectiye
qie les <preuves d'un travail ru et pénibl, peàt-
ifa'öoir i ânié épauoùie le cœur frire et .â danéer?

comme il- s'mapss de proÉter. dès
déXanies, instants de liberté qui lui yèteut.
Ce sont des moments fiévreux. Cette méchante
cloche, dont le son, helas i n'est que trop coünu,
va bientôt se faire entendre. Vite, une. poign4e
de mïains à un confrère; íne petite réfleè*en en
pLssaú t à un ami: "Crois-tu que le temps passé
vite ! encore dix longs mois d'ennui devant:nous....
Aà!-tu passé de bonë vacances? Pour moi je me
suis anusé comrie un bosäu.

Ce nëst pas tojours toute la vérité; peu importe,
à. mesure que Pon vieillit le passé devient rose.

Puis:on continue son chemi, allant du collège la
gare, de la gare au collège, parcourant en tous sens
1 village sàng but arrëté. Et tout tla se dit, se fait
entre deux bouffées de fumée. Il est indispensable
-de fumer cejour-là, au risque de seréndre malade.
Le génin de dix ans se pavane à côté du philoso-
phe, tout fier d'un énorme cigare, qu'il ne parvient
a fuier qu'à force d'efforts, de courage et de gri-

nuaces. Allons donc, il ne veut pas- quon le prenne
pour un nouveau. D'ai'leuri ça n'est pas permis au
collège. Le fruit défendu a une saveur á nulle autre
pareille ; nous. tenons cela de nos premiers parents.
Mâis la' cloche se fait entendre, elle tinte tristement,
iriátement le glaà de l'a vacance. Adieu lei beaix
jours 1 'Le silence se fait, et chacun portant bas la
tête de se rendre à la sallei ou Monsiur le Supérieur,
souhaitant à tous la bienvenue, exloite cette pétu.
lante jeunesse à se mettre résolument à Peuvre. -

Ians tout ceremue-Imnage, il.est facile dexecon-
naître le petit écolier, qui en est à sa première
entrée. On ne le rencontre pas partout,lui.. Il a
quitté pfesque avec joie la maison paternelle. L'in-
-connu, le nouveau est si plein d'attraits I nous n'en
voyons pas les déceptions.
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Le collège- l mais, au dire de ses petits conpa-
gnons qui lont devancé sur les bancs, on y voit, ôn'
y apprend de si belles çhoses.! c'est un vrai paradis
terreitre. Quand il les voyait passer par les rues de
son*Nilllage, tout fiers d'eux-mêmes, pleins dé cette
désinv.olture écolière, qui bien que drôle n'est pas
sans grâces, il se prenait à envier leur sort. Et puis
le grand frère, un grand -éçoher celui-là, un savant
lisánt dana de gros livres, oh, comme, il l'admire i
Aussi logsque son père l'appelant près de lui, lui
apprit la grande :nôvelle, son petit cœur battait
bin fort. Puis surveillant les préparatifs de .son
départ, voyant sa mère mettre tant de bonnes et si
belles choses, dans une grande et grosse. malle il
comptait les jours, .avec autant d'acharnement -qu'un
Çcolier leafait dans la derriière quinzaine de l'année
scolaire. Le voilà rendu au collège.; il a pris son. lit
au dortoir, sa place au réfectoire. Se tenant bien près
de sa èie, il regarde maintenant presque épouvanté
tous ces visages inconnus,, tout ce broubaha dont il
ne se rend pas compte. Ctte .grande"maiso qu'il
voit pour la première fois, ces lorgs corridors, ces
élève -qui montent"et descendent les escaliers qua-
tre à quatre, ce va et vient de voiture:. qui encom-
brent l'avantour, les cris, les chants, tout lui fait
peur. Il regrette d'être parti, e.t se serre d'une ma-
nière significative près de sa mère, comme pour .ne
j>as 'en. séparer. Mais le temps passe vite, voici
l'heure des adieux. Il serait difficile de.dire qui des
deux, de la mère ou de l'enfant, a le cœur l e plus
gonfié. "Sois bien bon, Edotiard; écoute bien tes
imaitres travaille bien. Prnds soin de ton linge•
n'oublie pas de changer d'habits. Sois prudent
quand il fera froid, Inets ton pardessus. Ne va pas
dans des endroits dangereux, tu pourrais te blesser"'
et mille autres recommandations que sait seul trou-
ver le cœur d'une mère. Tout cela se dit d'une voix
où perce l'émotion qu'elle cherché à contenir, tag-
dis que le petit garçon tenant la main, de sa mère,,
ou la tête appuyée sur son bras, s'efforce en vaind
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retenir les larmes dont son cour est plein. Puis on
s'embrasse bien fort dans une étreinte dont nous-
gardons le souvenir-; une larme furtive tombe des
yeuxjde la mère sur lajoue del'enfant; ilcommence
si Jeune à êtie privé de ses soins. 4Ne t'ennuie pas,
noua viendrons te voir'souvent," ce sont les derniè-
res paroles, la voiture s'éloigne et le nouvel écolier
soulage son cœur en sanglottant bien fort. Un pro-
fesseur le prend par la uain, le distrait, le console
du mieux qu'il peut. Puis le conduisant à la salle
de récréation, il le confie aàses petits confrères, lui
recommandant de jouer, de sauter, pour chaser les
idées noires. , Ces espiègles oublieux de -leir passé
n'aimenut pas trop. ces pleurnicheur8 de nouveaux,
comme ils les appellent. Hélas! ce pauvre:enfant
n'a pas du tout le cœur au jeu et. à la joie. Pour
aire plaisir à ses nouveaux compagnuns, iljouera

bien au ballon ; mais manquant son coup, quand il
faut Parrêter, il le frappe avec tant de gaucherie,
qu'il expite l'hilarité de to e .ctte marmaille n.
detaandant pas mieux. Aussi, bien vite, il se retire
à l'écart,. le ,ceur bien gros. Soj esprit prend son
essor; il revoit la maison paternelle, son père sa
mère,, ses feeres, sea sSurs, tout ce qu'il a laissé là-
bás, et les jarmes'. coulent -plus -abondantes que
jamais. Laissez le pleurer,. il faut que ce premier

Mhagrin s'épanche au. dehora. Puisses.tui enfant,
n'en avoir jamais de plus amier I Les premiersjour
passés il se consolera ; il se fera au collège une
seconde famille, qu'après huit années d'étüdes, il
quitera sinon versant desalarmes, du moinsle ceur
brIsé

La voix du pretre a la retraite

Nous sommes a.u vingt septembre. Les élèves ter-
mninent leurretraltô-annuelle.

Les bruits du monde se taisant,.ils.se saont repliés
sur eux-mêmes, et pendant plus de trois jours, ils



8o ~eneurés tQmme cach4s au sanctuaire de leur

e rre*- cë dant les y avait suiv è.. IL
pot& ae clires et f s vériés.; il y sema sea
g Amo eon . me Qn retraité se con-
n mém te it sa épîrtuele ólitude,

%:rg foipé : be dans @eg s*éntim4ents out
dansseréso I#ti6ns, l4idé à marcher dans la pl

itud de de vie, cete vie qui élève les ceùvr à la
àeuiter de3 fl oi,
Qu'elle est précieuse assistance du p0tre à larôtr'aite, Que ss lumières sont admirables : Que

:Ses nstances sont victorieuses Quelle humaiúè
plulosophie. peut égalèr sa divine théologie, la
splendeur de ses instructions et l'efficace de ses
*ethortatidns ?

Le ptztI descend aux entrailles de notre m-ie,
pluà.profondméni que nou n'avons 'h'abi'dé.d'y
descendre nous-mêmes. Par l'analyse àe nos pas-
sions, et de leurs segrets mobiles, il nous devient
-à nous-niêmes pluè -timiement pr.sent que nous-

mmes. Il nous irrite ou nous réjouit comme un
homme qui nous x6veilIo pour contempler des
bautés ou es uisères jusqu'altrs inconnues;
il no.usjette dans linquiétude et soûlève en nous
des troubles profonds, mais pour nous conduire
par le repentir à une paix supéreure à toua les
repos que le nonde.peut donner.
.Le prtre, tout entier au commerce des Ames,

semble einessampien't tourmenté et déchiré de dou-
leur par l'opposition des sublimes perfèctions qui
doivent éclater dans lâme chrétienne et des-miséra-
bles défauts qu'il y découvre. La grandeur humaine,
la splendeur humaine chez Phomme voué au ser-
vice de Dieu et la déch6ance de cette parë nature
mibtante pénètrent son âme d'une imnmense afflic-
tions. Sous l'empire de si. divinre douleur il nous
comnunique ses parfaits sentiments, éveillant n
nos ceurs la conscience de notre néànt et y illu:
mant lamour de lajustice et de la sainteté.
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Ce1|0ont là en effet deux.sentiments dont le prétte
veut nous pénétrer : celui de notra faiblesse si nous
sommes laiBsés à mos propres ressources : yine 'me,
ait DogAinus,. nifil poýtsifacerec; et.celui de notre
force si nous cherchona l'appui de Dieu; «Ormia
possm in e qu* ne-confora».-Il ne dit pas avec les
philosophes dujour: "Attacbez-vous å votreraieon,
avotre raisowseule;"cès prétentieuxsavants oublient
dans l'ouvre de la justification Pacte de Dieu.
Ainsi ils proclament le règne de l'orgueil et partant
de la ruine spirituelle,- Le prêtre ne dit pas co n-
me Calvin: "Quoi-que. vous fassiez vous sueznuti-
lement,. votre sort d'avance est statué"> Ce serait
oublier lacte de l'homme et de sa liberté; ce. Serait
soutenir le rège. de la fatalité et partant... du
désespoir.

Ndn, tel n'est pas le langage du prêtre de Jésus-
Christ. IL publie et la liberté de l'homme et
l'amour compatissant de Dieu; il-annonce un règne
qui est celui de lhumilité et du libre arbitre, 'du
côté de phomme, puis de l'amour et de la miséri
corde de'la part de Dieu.

Le prêtre s'écrie: "Oui l'homme est une ruine
mnais non une entière destruction. Il y a encore
chez lui quelque chose debout, c'est son libre arbi-
tre et sa conscience, Ce reste de lumière que-le
péché napuétouffer. Il reste encore-quelque-chose
d'estimable, je veux dirce sentiment d'honneur,
ce:besoin do perfection, cette soif de justice que la
*ciçn.upiscence, et ses instincts grossiers ne peuvint
éteindfe. A la vérité tout.ceia est faible, mais tout.
cela es libre et avec la gràce de Dieu, sera fort. et
trioxmphant."S u

SMVIMs
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PETITE EJIRO1UE

La rentrée.-C'était jeudi, le 3Sseptemnbre:; jouriiée
eine de soleil.. Les élèves reviennent au jour fixé.

plus nombreux quejamais :.§i8-rpondent A l'appel.
Dès le lenpdeman, certaines classes se trouvent
presqieau compl,et. Si les retardataires pouvaient
saisir une bonne fois toute T évidence de cette grto9e
véié, qu'ils ont tout à gagner et rien à peÉdre à
comnencer l'année par le commer.cement !... Les
nouveaux font bonne dénter-ace contre Pennui. Les
anciens ne paraissent pas troji Achés de faire leur
rentrée 1 où dirait même que les vacances pesaient
*déjà à plusieurs, tant il est vrai qu'ici-bas lMomime
ést fait poir travailler comme loiseau pour voler.
Parmi les anciens, quelques grands auraient des
velIéit€s de jurer par leur barbe.; quelques petits ont
grandiet.sont trouvés de taille à passer chez les
grands. Ce même bonheur nest pas fit à d'autres
qui le désirent et sffligent dene point l'obtenir;
pourquoi?... Petits et grands, anciens et nouzveaux,
soyez les bienvenu

Arrivàe des Frères.-Nous saluons, le 10 septembre,
P ar-ivée des Frères Dioscore et Tarcisius qui-
viennent tenir lééole du village à la. demande de
M. le Curé et de Messieurs les Commissaires. Bien-
venue à ces dignes maitres, qui trouverontàSainte-

'Thérège un champ assez vaste poui occuper leui
szle... Ils appartiennent à l'Institut des Frères de
ÉSt-Gabriel, Pune des trois famillès religieuses. qui
reconnaissent pour leur fondateur le Bienheureux
drignon de Montfrt... Il coPvient de rappeler ici
que ces bons Frères ont eu, des prédécesseurs à
Sainte-Thérèse. Pendant l'année seolaire 1847-48,
deux Frères de Ste-Croix, de Saint-Laurent, furent
chargés de lécol friançaise au vieux collègejaune.

Ouverture des catéchismes.-Elle se fait comme
î7O-rdinaire le jour de la fête duSaintNiom deMarie,



j-'Lt ANALEs TÉnISEN4E5 ,

!àla chapelle, par le chant du, Veni Oreator et la
irécitation des litanies de laSaiite.Vierge. Dansane
courte allocution M. le Superieui commente cette
parole du livre de la Sagessë: Vani a8n omaes
homines in quibus-on subest sientia Dei.

La retraite.-Elle commence ce soir (16.eptembre)
préchée par le Révd Père Prétôt, Q.M.I.;-240 élèves
y prennent. part. Jeunes aiis, voici le moment
solennel d'ouvrir son esprit, son coeur, sa volonté à
la divine.semence qui, dans une bonne terre dep:a
rapporter cent pour un.

T'àe die .oneigneur et-ordiation, 19 septembre. -
A. l'occasion des Quatre-Tempsi Monseigneur l'Ar-
chevêque,. arrivé de la veille, fait ce matin, à
l'Eglise, une ordination. Les ordinands sont M.M.
Z. Graton, H. Martel, A. Papineau. et J. Routhier,.
pour la ton' ure M.M. N. Dubois, A, Clouthier, A.
Couture et A. Renaud, pour les ordres mineurs;
M. D. lNepveu, pour le sous-diaconat. Au collège,.
Monseigneug s' abstient de voir les élèves pour ne
pas déranger les exercices de leur retraite.

Clôture de la retraite, 20 septembre.-Après une jour-
née où les langues et les pieds travaillent à se
dégourdir,. il y a, ce soir, la chapelle, avec la
dernière allodution du prédicateur,. conséçration à
Marie, chant d Ti e Deunm, bénédiction du T.-S.
Sacrement. C'est la fin de la retraite,. mais non,
espérons-le, de la pi4té, du recieillement, de la,
bonne prière. Jésus "reste dans les cSurs et Jésus
ne change pas.: ce qu'il éati. pendant la retraite,
juste juge, père miséricordieux, Dieu souverai-
nement aimable, il 'est, il le sera toujours: her et
hodie et ipse in secula... Pourquoi chiangerions-nous,
nous-mêmes ?

Retour e éparts.-M. Herménégilde Cousineau,
lPtre, nows est revenu de. Rome au mois de juillet.
Pendant ses trois .années d'absence, il a suivi les
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çour.B de philosophie et de théologie donné.a lat
»½grve et.a subiav,ec succès les épreuves du doùbl-
doçtorat. De mneme, il a,obtenn à l'Apollinairele
gode de licencié.en droiteanonique. Ds ia reutrée

Gousiñieau a repris vaillamment la besogqe quI
avait laissé.e à, son départ, l'enseignement de la
philosophie. Le voilà donc se dévouant tout entier
à cette tàche, y travaillant même de sa bourse. Il a
voulu qu'à l'avenir tout-parle dans sa classe, même
les murs, pour élever ou plutôt enlever les intelli-
.gencesvers les hauteurs serei nes de, la sagesse. Donc,
les m-urs parleront. Ils parleront par leurs teintes
harmonieuses qui reposent l'œil et favorisent l'at-
tention. Ils parleront surtout par les saints en pàin-
ture dont ils sont décorés: S. Thomaq, S. Louis de
Gonzague, S. Jegn Berc4mans, Ste Thérèse. Il n'y
a pas jusqu'au savant cardihai Zigliaea qui ne se
trouve là pour prêter main forte à son livre.,. Heu-
reux philosophes, de vivre en un pareil îanctuaire!
Plus heureux professeur, qni n'au¢a dans ce milieu
que des élèves attentifs, avides de savoir et de bien
vivre... de vrais sages, quoiI...

Si M, E. Cousineau revient, M. Amédée Godin
nous laisse pour exercer les fonctions de chapelain
au pensionn7at du Sacré-CSur; au SaulL-au-Récollet.
Mais son départ ou son absence ne qauraient nous
faire aublier les services qu'il a rendas depuis dix
anscomme professeur de Troisième, confesseur des
élèves, directeuir de la Congrégation des Grands.

Uni autre- d.épart,.-c'est celui deIýM. Tmté
riol qui s7est embarqué pour l'Europe à.la fin daû
et doit pousser une. pointe jusqu'en-Palestine. Heu-
reux voyage I heureux retour !

Deux nuveaux prêtres.-La famille Térésienne
compte deüx prêtres de plus,. M.M. Elie Auclair et
Çyrille Poissant, ordonnés pendant les vacaÉçès:.
INous n'avons pas attendu leur visite à Sainte-Thé-
rèse pour leur soilhaiter un long et fécond Èaeer-

20 -



LES ANIîALES TÉR*sIENN!S 21

doce. Du reste, leur visite a été courte et quelque
peu triste comme toute visite d'adieux. Tous les
deux s'éloignent de nous, mais par des routes
opposées: M. Poissant se dévoue aux missions de
St Boniface au Manitoba; M. Auclair s'achemine
vers Rome pour y comUlèter ses études théologi-
ques. Sous des cieux différents, que leur bonheur
soit égal et sans nuage, c'est le vou de l'Alma Mater.

No8 finissante de l'année dernière.-Ils étaient neuf.
Les voilà dispersés maintenant sur les chemins de
la vie. M.M. Z. Graton, H. Martel, A. Papineau et
J. Routhier ont embrassé l'état ecclésiastique. M.M.
J. Monet, A. Wilson, L. Prince-Lebeuf et A. Mar-
cotte étudient le droit; C. Campeau, la médecine.
A tous, nos meilleurs voux de succès et de bonheur,
sous la garde de Dieu !

A l'Académie St-Charles, le scrutin des élections a
donné le résultat suivant: président, A. Robillard ;
vice-président, J. Waddel; secrétaire, A. Pilon;
trésorier, V. Thérien;- scrutateur, A. Desjardins;
conseillers, E. Lefebvre et J. Beaulieu.

Chez nos discutants de la Société Ducharme. le
président est A. Pilon ; le vice-président, J. Waddel;
le secrétaire, L. Labelle; le trésorier, V. Therrien;
1er conseiller, E. Lefebvre; 2ème conseiller, H.
Latour. A l'ouvre, maintenant ouvriers de la plume
et de la parole !

PREMIERS DE SEMAINE

PHILOSOPHIE

Logique.- lers J. Waddel, A. Robillard, A. Pilon,
E. Lefebvre, P. Cousineau, 2e M. Bernard; 3e H.
Ledoux; 4e A. Desjardins.

Mathématiques.-1ler J. Waddel; 2e M. Bernard,
A. Robillard; 3e H. Ledoux; 4e Z. Nepveu.
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RHÉTORIQUE

Composition française.-1er J. Verschelden; 2e A.
Lacroix ; 3e U. Goddu ; 4e J. Geoffrion.

Thème latin.-1er H. Latour; 2e A. Lacroix ; 3e J.
St-Amour ; 4e J. Lalumière.

Version latine.-1er H. Latour; 2e J. Verschelden;
Se A. Nantel ; 4e J. Geoffrion.

Devoir anglais.- le U. Goddu; 2e J. Verschelden;
3e A. Lacroix ; 4e E. Lauzon.

SECONDE

Composition francaise.- 1er B. Gaudet ; 2e E. Chs.
Marchand; 3e J. Mignault; 4e C. Chaumont.

7hème latin.- er J. Mignault ; 2e B. Gaudet ;' 3e
O. Lorrain; 4e J. B. Aubry.

Version latine.- ler E. Chs. Marchand ; 2e J.
Mignault; 3e A. Fauteux; 4e G. Faulkner.

Devoir anglais.-1er J. Mignault; 2e P. Roy; 3e A.
Ouimet; 4e O. Lorrain.

TROISIÈME

Thème latin -1er J. Barsalou ; 2e J. Drouin ; 3e C.
Chaumont ; 4e V. Joannet.

Version latine.- 1er J. Drouin; 2e A. Papirfbau ; 3e
S. Guillet; 4e A. Fortier.

Version grecque.-ler J. Barealou ; 2e A. Taillefer;
3e J. de Lamothe; 4e V. Joannet.

Géographie. - lers J. Drouin et A. Fortier; 2e C.
Lacasse; 3e A. Papineau; 4e J. Barsalou.

QUATRIkME

Thème latin.-1ers T. Morin et N. Boileau; 2e J.
M. Filiatrault ; 3e C. Lafortune ; 4e J. St.Jacques.

Version latine.- 1er C. Laforture; 2e T. Morin.;
3e Z. Thérien ; 4es A. et W. Ste-Marie.
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Mémoire- 1er J. Pagé; 2e C. Lafortune ; 3e J. M.
Tiliatrault ; 4e J. Lesage.

Géographie.-1er M. B runet ; 2e G. Carrière ; 3e J.
B. Brisson ; 4e A. Archambault.

CINQUIÈME (1ère division.)

Thème latin.- 1er G. Thérien 2e P. E. Rochon
3e A. Demers; 4e T. Martin.

Version latine - 1er G. Thérien.; 2e P. E. Rochon;
3e A. Graton ; 4e P. Brunet.

Thémefrançais-1er G. Thérien; 2e P. E. Rochon;
3e J. Lawlor; 4e D. Filiatrault.

Langue anglaise - 1er G. Thérien; 2e A. Landry;
3e T. Martin; 4e J. Isabelle.

(2ème division)

Thème latin.-1er J. Bilodeau; 2e A. Labelle; Se A.
Langlois; 4e J. Filiatrault.

Version latine.-1er J. Bilodeau; 2e A. Langlois;
3e A. Labelle; 4e C. Breton.

Thème français.-er J. Bilodeau ; 2e A. Labelle;
3e Z. Potvin; 4es A. Langlois et A. E. Boileau.

Langue anglaie.-1er J. Filion; 2e C. Breton;
3e R. Cade ; 4e A. Langlois.

simiÈmE (1ère division.)

Thèmefrancais.-1er A. Delorme; 2e L. Groulx
3e J. Landry'; 4e J. Hurtubise.

Exercise latin.-1er A. Delorme; 2e J. Landry;
3e C. Lalumière; 4e R. Lauzon.

Langue anglaise.-1er J. Landry; 2e A. Delorme;
3e H. St-Dizier; 4e R. Bertrand.

(2ème division)

Thème français.-1er A. Leclair; 2e T. Rochon ;
3. G. Germain; 4e E, Martineau.
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Exercise latin.- 1er E. Bernier; 2e Chs Godin;
3e 0. Dion; 4e E. N. Boileau.

Langue anglaise.- 1er E. Bernier; 2e Cho Godin;
3e E. N. Boileau; 4e J. Coursol.

NOtes de conduite pour le mois de Septembre.

PARFAITEMENT BIEN

Z. Perreault, C. Chaumont, H. Longpré, O. Lor-
rain, A. Chaumont, A. Graton, V. Joannet. C. La-
casse, D. Chaumont, M. Cousineau, W. Cousineau
A. Langlois, A. Graton, Th. Martin, G. Thérien,
R. Bertrand, O. Boyer, A. Emery, Jos Landry, A.
Leclair, J. M. Leclair.

TRÈS BIEN

P. Cousineau, H. Deschambault, E. Desjardins,
E. Groulx. S. Lonergan, Z. Nepveu, A. Pilon, V.
Thérien, J. Lalumière, H. Latour, E. Lauzon, Z.
Alarie, G. Faulkner, L. Graton, ¿E. Lapointe, J.
Lorrain, A. Savignac, A. Chaurest, A. Clairoux,
J. de Lamothe, L. Spénard, D. FrancSur, E. Lau-
zon, J. Sanche, W. Ste-Marie, J. Bilodeau, N. Char-
bonneau, J. Filiatrault, B. Gaudet, P. E. Rochon,
A. Bastien, L. Desroches, J. Dion, Z. Dupras, L.
Groulx, W. Kennedy, F. Laurendeau, C. Lauzon,
R. Lauzon, E. Coursol. Z. Graton, D. Lalonde,
A. Roger, J. Gauthier, C. Hayes.

PRESQUE TRÈS BIEN

H. Ledoux, E. Lefebvre, A. Robillard, J. Roussil,
J. Waddel, A. Benoit, A. Ethier, S. Gascon, U.
Goddu, C. Racine, A. Langlois, T. Morin, A. Oui-
met, P. Roy, A. Brosseau, A. Fauteux, A. Fortier,
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ÏS. Guillet, Ù. Labelle, A. Lalande, L. Lapointe,
i E. Migneron, A. Sauriol, A. Archambault, J. B. Bris-
son, J.'H. Desjardins, E. Dubois, J. M. Filiatrault,
A. Gauthier, H. Morin, J. Pagé, A. Ste-Marie,
C. Thérien, Z. Thérien, E Bélisle, A. Boileau,
C. Breton, U. Demers, D. Deslauriers, L. Dubuis,
A. Hébert, E. Brosseau, E. Carrières, Th. Dionne,
J. Isabelle, A. Landry, J. Lawlor, A. Boulard,
J. Boyer, A. Delorme, J. Gauthier, O. Graton,
A. Riopel, J. M. Rochon, S. Cloutier, C. Godin,
J. Lonergan, E. Martineau, G. Rochon, H. Loner-
gan.

Les propos de Mentor

Je viens après dix an8 reprendre mon fauteuil
des Annales. Dix ans ! c'est presque le grande mor-
tali8 œvi spatium de Tacite. Comme le temps a filé
vite, vraiment !.. et que de choses il a emportées dans
sa course ! Où est le bon vieux collège ? où sont les
jeunes têtes qu'il abritait sous son toit argenté ?...
Mais où sont les neiges d'antan ?

Ce qui ne change pas, c'est moi ; moi, Mentor, con-
damné à courir le monde sans vieillir tant qu'il y
aura de ces jeunes Télémaques que vous connaissez
bien. Mais je ne veux pas me plaindre de ma des-
tinée. Je m'en félicite au contraire, puisqu'elle me
ramL ie auprès de vous, mes jeunes amis de Ste-
Thérè,e. Vous me voyez aujourd'hui tel que je fus
toujours, aimant la jeunesse, préoccupé de ses meil-
leurs intérêts, heureux de lui être utile, enchanté de
mettre à son service tout le fruit de ma longue
ex périence.

Me voici au milieu de vous avec un trésor, je
veux dire mon sac, ce fameux sac qui émerveilla
vos frères aînés tant et si bien qu'ils en parlent
encore. Et pourtant je ne fis que l'entr'ouvrir à leurs
regards ébahis. Pour vous,. foi de Mentor, je vous
promets de le vider jusqu'au fond, si... Oui, il y a
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un si que je vous laisse à deviner. Pour aujourd'hui
je ne veux prendre que le dessus du sac et voyez ce
que j'en tire :

10 Une perle à enchasser:
L'esprit de l'homme ressemble à la terre qui, quoique

fertile, ne produit que des ronces et des épines lorsqu'elle
n'est pas cultivée (Ste Thérèse)

2o Une noix à croquer, un peu dure peut-être:
Quelle est la bête la plus malfaisante au monde Y
3o Une pilule à digérer :
Qu'est-ce que vous soignez davantage, votre esprit ou,

votre chevelure ?
4o Une question indiscrète
A quel saint voulez-vous ressembler pendant cette année

scolaire ?
5o Un problème a résoudre:
En supposant que vous corrigiez un de vos défauts cha-

que annnée, combien d'années vous faudra-t-il pour
devenir parfaits ?

6o Une recette infaillible contre l'ennui
Trois petits mots : PRIERE, TRAVAIL, PATIENCE dont

il faut faire comme des pastilles qu'on laissefondre dou-
cement dans l'âme l'une après l'autre.

Est-ce assez pour cette fois ? Non. Laissez-moi
vous prouver de suite que j'ai le pouvoir avec le
vouloir de vous faire du bien... Vous savez qu'il y
a des mots dont l'effet est magique, prodigieux, mi-
robolant ; par exemple le sésame des Mille et une nuits
et lanturlu ! dans la chanson : Si la Garonne l'avait
voulu... Ces mots n'ont l'air de rien ou de pas
grand'chose, et si vous savez vous en servir, vous
en faites sortir tout un monde. C'est comme l'an-
neau de Gygès. Eh bien 1 je possède un de ces mots
merveilleux. Vous dire comment je l'ai trouvé, si
je l'ai lu dans un grimoire ou dans la cabale, si je
l'ai reçu d'un magicien, d'une fée ou d'un ange,
(une chose sûre, c'est qu'il ne vient pas du diable)
tout cela m'importe guères. Il vous suffit de savoir
que je possède le mot, et que je veux vous le com-
muniquer. Vous êtes des collégiens vraiment ori-
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vilégiés ; car, sachez que ce mot ne renferme ni
plus ni moins que le secret d'être heureux au col-
lège. C'est un talisman assuré contre toutes les,
punitions. Quoi ! plus de silence,plus de retenue,
plus de pensums, plus de férules... mais c'est l'âg.
d'or au collège ! - Oui, sans doute ; et c'est préci-
sément pour vous rendre heureux que je vous
livre mon secret. Le voici: un tout petit mot qui se
forme avec quatre lettres. Ala rigueur trois pour-
raient suffire: B, 1, O; mais il vaut mieux y en
ajouter une quatrième, C ; le mot en est plus
complet et l'effet plus considérable.... Maintenant
que vous avez les quatre lettres, je vous laisse le
double plaisir de former le mot lui-même et
d'en essayer au plus tôt la vertu magique. Don-
nez m'en des nouvelles. Au revoir !

MENTOR.

Note de la Rédaction. - Nous devons prévenir nos
jeunes lecteurs que Mentor n'aime pas à parler
dans le vide. Il faut non seulement qu'on l'écoute,
mais qu'on lui réponde, qu'on l'interroge., que l'on
cause avec lui.... par écrit, bien entendu. Toute cor-
respondance de ce genre doit être signée d'un nom
de plume, mise sous enveloppe cachetée à l'adresse
de " Mentor " et déposée dans la boîte aux lettres
de M. le Directeur.

Souvenirs du College

Combien j'ai douce souvenance
De cet asile d'innocence
Où s'écoulèrent mes beaux jours

D'enfance
Dont j'aime à repasser le cours

Toujours !

Ami, te souvient-il encore
Que la cloche à la voix sonore,
Parfois devançant au matin

L'aurore,
Nous réveilait comme un lutin

Malin ?
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Te souvient-il du lourd volume
Qui nous causait tart d'amertume
Et du long theme où mainte fois

La plume
Fatigua même de son poiels

Nos doigts.

Te souvient-il de notre ivresse
Quand à nos heures d'allégresse
Nous répétions nos jeux chéris

Sans cesse,
Et que l'écho disait nus ris,

Nos cris.

Te souvient-il du sanctuaire
Où nous faisions notre prière,
Songeant qu'au ciel nous avons tous

Un père
Qui veille avec un soin jaloux

Sur nous.

Beaux lieux ! riante solitude t
Où l'on vit dans la quiétude,
Heureux avec un ami sûr,

L'étude,
Où le ciel toujours offre un pur

Azur.

Je te regrette, aimable asile,
Si cher à l'enfance docile-!
Pour moi quel bonheur si jamais,

Tranquille,
De ton séjour, je retrouvais

La paix '

Ces vers viennent ici pour remplir une page qui alldit
rester blanche danis ceLt- hraison . c'est leur Iirmière excuse.
La seconde, c'est qu'ils -ont il'origine terésienne. La troisième,
c est qu'ils expriment des sentiments. honnètes. A ces titres,
on leur pardonnera sans doute d'imiter si mal la romance Je
Chateaubriand.

NOTE DE LA RÉDACTON.
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